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Le  jonrqal  est  envoyé  aux  abonab.^ 
k  sept  heures  dj  matin. 

On  reçoit  dea  annonces. 


L'EWTR'ACTE. 


LES   GOVUSSES. 

Ce  ne  sont  point  les  coulisses ,  le  parquet  de  la  Bourse  où  se  préparent 
oei  péripéties  qui  renversent  les  fortunes,  le  bonheur  et  l'honneur  des  fa- 
milles, où  se  trament  le  vol  et  le  guel-à-pens  financier,  le  vil  tripotage  pro- 
duisant U  hausse  ou  la  baisse  que  je  yeux  vous  peindre  ici,  cela  n'est  point 
astex  gai  pour  VEnir'actt. 

Les  coulisses  de  Drury-Lane,  où  lord  Byronallait  ranimer  son  esprit,  son 
eœur  blasé,  où  son  génie  exceptionnel  et  origin.il  retrouvait  des  inspira- 
tions; les  coulisses  de  nos  théâtres  où  se  donnent  rendez-vous  nos  auteurs 
dramatiques,  où  amour  rapide  et  leste  galanterie  fie  formulent  agréablement; 
les  coulisses  de  l'Opéra,  du  Théâtre-Français,  des  Variétés,  du  Vaudeville  , 
du  Gymnase,  du  théâtre  de  la  Porle-St-Marlin  ,  ce  n'est  point  encore  cela 
que  je  veux  vous  d'écrire^ 

Je  veux  vous  parler  des  coul  issea  de  nos  petits  journaux ,  car  les  journaux 
ont  aussi  leurs  coulisses  comme  les  Ihééires.  U  y  a  des  acleors  li  comme 
au  palais,  comme  à  la  chambre  des  pairs,  des  députés,  comme  il  y  en  a  en 
nlus  haut  lieu  Ecoutez  plutôt  ce  que  tlisâit  Frédéric-le-Grand  à  Voltaire: 
a  On  se  fait  ordinairement  dans  le  moude  une  idée  superstitieuse  des  gran- 
des révolutions  des  empires;  mais  lorsqu'on  est  dans  les  coulii'Ses,  1  on  voit 
pour  la  plupart  du  temps  que  les  scènes  les  plus  m  igiques  sont  mues  par 
des  ressorts  communs  ,  et  par  de  vils  faquins  qui,  s'ils  se  montraient  dans 
leur  état  naturel ,  ne  s'uttiier aient  que  l'indignation  du  public,  d 


Eh  bien,  il  n'en  est  point  ainsi  des  coulisses  d'un  petit  journal. 

Vous  avez  sans  doute  entendu  parler  de  Désaugiers,  Brunet  et  Potier,  qui, 
je  crois,  ont  emporté  dans  la  tombe  la  plus  grande  somme  de  gaîté  qui  ail 
jamais  été  donnée  à  dépenser  sur  cette  terre  à  trois  farceurs.  C'était,  dit-on, 
aux  répétitions  des  pièces  qu'ils  faisaient  pour  ainsi  dire  ensemble  que  lei'r 
galle  se  donnait  carrière.  Il  en  est  de  même  de  ces  articles  spirituels,  char- 
mans,  délicieux,  qui  affriandent  tous  lecteurs  de  pelits  journaux,  et  dont 
ils  ne  peuvent  pas  plus  se  passer  que  de  revenir  prendre  nne  demi-tassn 
d'excellent  moka  dans  le  somptueux  café  Tortoni  lorsqu'ils  y  ont  été  une 
fois;  que  de  conduite  une  femme  charmante  qui  veut  avoir  un  chapeau 
d'un  goût  exquis  chez  Maurice-Beauvais  ;  que  de  se  faire  présenter  aux  soi- 
rées mu.sicales  de  Z.immermann  ;  que  de  savoir  ce  que  peut  être  devenue  l.i 
mèche  de  cheveux  coupée  à  M.  de  Balzac  au  bal  de  l'Opéra  par  un  joli  do- 
mino ;  que  de  monter  aux  Italiens  velu  d'un  habit  d'Humann  pour  s'y  faire 
distinguer,  et  y  admirer,  applaudir  la  diia  Grisi  ;  que  de  mener  une  feiîime 
'aussi  distinguée  que  pOsïible  au  bal  de  l'Opéra  prendre  nn  billet  de  Tom- 
bola; que  de... 

Biais  je  m'aperçois  ici  que  je  m'écarte  de  mon  sujet,  je  reviens  donc  aux 
ooulisses  de  nos  petits  journaux. 

Là,  se  formule  rapidement  la  pensée  ;  là  s'improyise  l'anccdole  ,  le  fjit 
historique,  qnaud  iU  manquent  dans  la  grande  cité. 

C'est  au  bureau  du  petit  journal  qu'abondent  les  flâneurs,  les  nouvellis- 
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l'NE  PASSION. 

cora-^aud  Variu,  Desvcrgerd 
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Ai'lcnor  Arnal 

Hapbael  Balla:d 

Angustine     mesd  Louise  M. 
lilia  CécUe  J. 
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Alphonse  .              Davcsnc 

Antoine  IClein 
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Pitr..t 

Hyacinthe 

nn  bedeau 

Geo-ge 

un  domestique 

Vdzian 
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Moutin 

mère  Lcleu 

Vautrin 
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tes,  les  curieux.  les  gobc-moiiclios,  les  farceurs,  ces  liummeji  «!nergi(|uunicut 
qujlil'iés  jjar  M.  Pr^d^rwk-Lemailrc  dans  Robtrt-Ataciiire. 

Ils  ne  S4  d«nleiit  pas,  ces  liommcs  qui  font  postr  tout  le  moode,  pour  rno 
servir  il«  Usur  cx|iression  Iccbiiiquc  et  populaire,  qu'ils  poitnt  eax-a\tmci  , 
sans  s'en  apercovoir.  Ils  narrent  ,  d'une  muniî^re  pittoresque  ,  orlgiunle  ,  uu 
tiuit,  \\n  fait,  et  ils  ne  siiviut  pas  qu'ils  viennent  de  faire  un  article  pour  uo 
de  mes  collaborateurs.  Ils  le  lisent  le  Irudrniuin  et  sont  tout  éloooéi,  de  l'e*- 
prit  qu  il»  ont.  Appriiciqnl-iU  celui  qu'on  y  a  ujoutd  ?  oe  n'est  pas  Irts  sûr  ; 
,qu'im[iorle  ! 

C'est  que  ,  voyez-rous ,  l'iiomme  de  lettres  chi  petit  journal  sert  à  l'a- 
T3nl!;arcle  de  la  pensc'e  ;  il  est  tirailleur  de  la  presse;  il  eugttge  fao- 
tioii  <iue  U03  grands  ,  estimables  et  ennuyeux  journaux  to«uinan»  r/i- 
remcnt. 

Et  dans  les  conlisses  du  petit  journal  ,  on  pense  ,  on  parle  ,  on  vit  plus 
vite  que  partout  ailleui-s. 

Les  autcuis  dramatiques  qui- le  rencontrent  dans  les  salies  de  »peclaclo»t 
les  jours  de  premières  reprisenlatious,  lui  adressent  un  coup  d'oeil  quêteur, 
et  lui  douiifut  la  joiguée  i^miin  amicale.  S'il  va  dans  les  coulisses,  tel  ac- 
teur ou  telle  actrice  qu'il  aura  justement  crilii|ués,  le  regarderont  Je  travers 
et  diront  que  la  liberté  de  la  presse  est  un  fléau  pour  les  gouverncmchs  et 
l'art  draaiatiqne. 

Bt  le  litl(5rateur  rcromnaeooe  le  leudauiain  ceite  vie  sans  Ult<!'rature  qui  ne 
mjue  à  rien,  qui  use  mais  amuse. 

Yoiiix  le  i^tit  journ-il  et  ses  coulisses. 


THÉÂTRE  DES  TARIÈTÉS. 

Première  »epri*fu'^''<">  '^^  •'^"  ^''"''  ''*  '"  '""'■  ""  '"  ^'"oi/ri  du  sàtr  ,  comé- 
die-vaudeville en  trois  actes,  da  >1\I   Varin,  Desvergers  et  Lubize. 

La  fameuse  clianson  qui  donne  son  nom  à  celte  pièce  n'est  représentée 
ici  que  par  ses  deux  derniers  vers  : 

Ow*'rc-moi  ta  porte 
Pour  Vaojoui'  de  Dieu. 
Et  encore  u'csl-ce  pas  à  l'ami  Pierrot  que  cette  simple  et  louchante  piicre 
esl  adrcsi^e. 

C'est  dommage  ;  j'aur-iis  voulu  voir  Oiry,  sans  feu  et  tenant  sa  chandelle 
morte,  suppliersou  ami  Pijrrot  de  lui  ou\rir  sa  porte  et  de  lui  prêter  sa 
ulumc  pour  écrire  un  mol  ;  un  mol  comme  OJry  sait  eu  (Scrire  quand  il  est 
en  verve  :1a  romance  des  bons  Gendarmes,  par  exemple. 

mais  dans  la  pièce  nouvelle ,  la  naïveté  de  la  chanson  originale  est  qucl- 
oue  peu  modifiée  :  l'ami  Pierrot  est  remplacé  par  une  jeune  et  jolie  baronne 
qui    en  l'absence  de  son  noble  époux,  donne  rendez-vous  à  un  amant  fort 


rulnricr  qui  le  nomme  tout  prosaïquement  Rémund.  La  lettre  tomln]  outra 
les  mnins  de  Blondcau,  ami  de  Iléiuond,  logeant  sous  la  même  clé  que  lui, 
et  qui  se  rend  à  sa  place  au  rendez-vous. 

Mais  la  baronne  arait-éorilA  Ri'mond  une  seconde  lettre,  et  oellc-ci  IV'- 
moud  l'a  bieu  reçue  ;  elle  le  prévenait  que  le  départ  du  baron  cachait  une 
ruse  i  qu'ainsi  il  se  gardll  bien  de  venir  ,  car  elle  no  répondait  pas  des  snitei 
que  pourr.iil  avoir  l'averiture. 

Itémond,  qui  n'a  pas  reçu  la  première  lettre,  ne  comprend  rien  i  la  se- 
conde et  ne  .s'en  o«cupc  pas  plus  longtemps. 

lilondeaii  vd'an  rendez-vous,  pénétre  dans  la  maison  par  la  porte  ,  et  eu 
son  par  la  fenêtre.  Vn  fiacro  lui  donne  atyle  dans  sa  boite,  et  ou  le  recon- 
duit chez  Itii,  le  lendemain  matin,  tout  éclopé. 

Voilà  le  fond  de  cette  pièce,  à  travers  laquelle  se  croisent  et  se  heurtent 
une  foule  de  détails  piaisans  qui  no  laissent  pas  à  l'attention  un  moment  <le 
repus,  et  qui  sont  on  ne  peut  plus  gais  on  ne  peut  plus  amusans  ,  pourvu 
que  l'on  veuille  passer  par  djssus  les  invraisemblances. 

Dimioulin  ,  qui  débutait  dans  cette  folio  ,  a  joué  avec  assez  de  verve  et 
d'esprit  ;  mais  tons  Ks  honneurs  de  la  rejrésenlalion  ont  été  pour  Cazot  , 
qui  a  représenté  de  la  manière  la  plus  plaismte  un  bon  bourgeois  d'Atigou- 
lêmc  venu  à  Paris  pour  m.^rlcr  sa  littc  avec  Blondcau  :  tous  les  désagrémeus 
qui  arrivent  à  ce  pauvre  homme  suai  à  mourir  de  rire  par  le  sérieux  et  la 
boiihouiie    de   l'acteur. 

Mlle  Flore  est  d'un  naturel  parfait  dans  le  rôle  un  pou  risqu4  d'ime  mer- 
cière égrillarde  ,  et  Mlle  Mala-Bcouchêne  est  tonte  graoieuvc  dansie  psrw 
sonnage  de  la  jeune  Olle  d'Angouléiae. 

Le  succès  a  été  brillant  et  de  biin  aloi. 


LES  LOTERIES  OE   SOCIÉTÉ. 


Un  auteur  a  dit  que  lorsqu'on  se  met  en  voyage,  il  faut  faire  l'a  bmrrsc  dfe»' 
valeur^i)  on  peut  dire,  bien  plus  juslement  encoro,'qae  lorsqti'on  se  reiidà 
un  bal  ou  à  une  so'réc,  il  faut  faire  la  bourse  de  la  loterie. 

Car  ne  croyez  pas,  vous,  pauvre  et  inexpérimenté  jeune  homme  qui  n'a- 
vez pas  le  sou,  et  dont  un  vêlement  noir  compose  toale  la  garde-robe  <lc  cé- 
rémonie, que  vous  en  paissiez  être  qaitle  pour  faire  danser  les  petites  (iJtos 
et  qiiclquefuis  les  mamans  ;  voua  avi  z  compté  sur  votre  dge  et  sur  votre  uu- 
livilé  dansante  pour  échapper  aux  perfidies  de  la  bouillole  et  aux  fureurs  de 
l'écarté;  mais  vous  n'avez  pas  pensé  à  la  loterie  qui  est  là,  qui  vous  guette, 
qui,  seule,  vous  a  adressé  un  billet  d'invitation,  et  qui  saura  pénétrer  juK<|u^iiu, 
fond  de  voire  bourse  pjur  en   tirer  le  derr.ier  écus. 

A\ez'Vous  besoin  de  dix  louis  que  vous  ne  puissiez'  trouver  dans  âtieune- 
buur.-ic,  faites  une  lolorio  :  cela  vous  rapportera  le  double  et   vous  ae  devrez. 


PORTR-St. -MARTIS. 
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F(ii-.r  cause  de  réparalioni 


ÎHEATRB  TE  LA  GAITE 
On  conansnctTCL  o  5  A.  i;2 
Représent-  EtlraorJi  nairt 
AubéaéBce  de  M.  Joseph. 
tE  MABi:'  ,  com  -van^.  i  : 

Ïalbon  Cha  Jcs  C. 

aniçié  "      ^'c'sd  lA^oatîne 


Eznï£e. 

FITE-HElAtî 

Filt-Heori 
lord  Seymour 
hâtes 
^VillJamâ 
Toni 
CicUp 
Caroline 
Betzi  . 

-nnZBHÈDB 

TÉEÉSA,  dr.  3 
bar.  Delaaoay 
Arthnr 
Dulaa 
PanM 
Bi.  d>:Sorbin 


P^.oline 

mùl. 


act. 


Julien 
Vidcil 

Joj.cph 
p.  Aiigcli 
mesd  Ad. Dupais 
E.  Siuvage 
Ctiùia 


1.    A.  Dama 
Bocage 
Maillard  j. 
Thtnard 

Ea^ile 


la 


UM   DVEL  son; 
dr-v.  3  act.  Locki' 
DcEej  jne 
CLevrcQ?* 
Aubrv 

Gondi 

Chaiiîs 

Bidipnie. 

ioi3blt.c 

Marie 


Rlcliclien  , 
i.  E.  Bado! 
Cudot    . 
Desooycrs 
Tideîï 
Casimir 
Charles  C. 
Henri 
Tiiéodorc 
Lcbcl     . 
d  Auau,-ta 


Di-»i..îii;s 

Larfaillou 
.iutoiue 
Ouresnel 
un  Luis$ier 

'rui-|>iii 

CaroUue 

Ëmina 

tlcnriellc 


AMBIGr-COMIQlTÏ. 

On  commêJKfa  d  6  h.   «j 


DOLLT .  cJrame  3  act. 
de  mta  Sauvage, Lu^eu,  Kaoul 


de  ïoatuï^j 

le  duc 

Lahaussaj 

Bublelon. 

Lambert. 

François. 

VVilliîœfi 

3  rcldats . 

on  pi  cl  c 

Dulv 

Hcniiellc 


fosse 

TTuénara 

Constant 

Cuffier 

Gilbert 

Prosjjer 

Barbier 

Gnilluv,  léopold 
Edouard 

mesid  Gauthier 

Ihéodorine 

Emma 


CulOer 

Frauciïq  j. 
Pr.sper 
Ba;bier 
■l.uijie 
Guiliuy 
lugsd  Gaullncr 
Estival 
Maria 


mud  Balochard      iiesprés 


Anne 
Marie 

LE  EACTEVB  .  dram£  5  actes 
mm  Gd.  Desnoyers  et  Lioulé 
Durand  St-Ernest 

Daruelcy  Albert 


ClRQUE-OL"iHPlQCE. 

On comineruera  à  6  h.  ']» 

PAR   ORDRE. 
i.iERClCES  d  liQUlTATlOB 
Danse  et  A'oliige  à  cheval 
Jeux  romains  par  Lagoatte. 

Usa  Chinoi.'î,  Lejt^ard,  Cuzen 

et  Baptiste 

Course  rapide  par  Lcjcars. 

i'Alcide  par  Cuzent 

la  Lutlc  des  Volfigeurs 

Le  cheval  chaïseur 

les  BubaBsp.  m.  Anguate 

mile  Antoinette 

Le    Grotesque. 

niPOLÉon , 

dr.  6  tab.  Dapeuly  et  Rôguier. 
Précédé  de 

ti    VEILLE    IZ    WAGCiU  , 


iDanglade 

'l.éuli 

te  Biioiiac  de  l'Kinpereur, -^j„^ 
et  la  Prise  des  rcdoutesdenjarccl 
de  la  Moskowa  ,  llïumout 

Bertaud 
Bourbsj 


ubovcaiu  tableaux  milUaires  , 


Napoléon  '    Gobert 

MuraL  Lajariotte 

Moulbnin  Paul 

Balachoff  Laborde 

le  grand  maréchal  Dari;o:u'L 
Hubcil  'Dcsu'.jcrs 

Kralt-  LautmHuii 

capitaine  ilalion    Chéri 


(idoiplie  m; 
uiad  Diaiglide, 
inad  de  Ctîrval 


Isilore 
Kogcr 

St-iMar 
tL?ment 
Sagedieu 
Vielor 
Arnold 
Bel  mont 
sd  Mélaui». 
Delille 
Dupont 


LES  CHA«FFEUBS,  mél 
u.x  V».-  AVANT,  prolbgui 
ilojj  etCoignard  frères 


mad  de  Bailac 

Adélaïde 

l.oima 

E«tell.> 

f.v  DinuB  w 

HAi-HS.  vau 

Silpardin 

Alfred 

fié  né 

Morand 

Isidor 

Achille 

H}[)politc 

Picard 

1  commissioun, 

C.nrl 

raaci  Gripardia 

Ho^aJ'K, 

iiurlkicr 
Rapp 
Sla.<séna 
MacJbnalâ 
un  tambour 
Frédéric 
Valder 
le  baron 
X  av  icr 


Ruboa 
Bertrand 
Huds'oii-Love 
ilareliaud  Cli.;ri 

Ifelcombe  Bounpt 

Ali  lonimarchi         Perriu 

ise  mcsd   Ltouîine 

Clémence  Laurcuee 


Bassin 

Fonulard 

Alpbonsc 

B.issiu  lï.s 

WèuvUle 

Victor 

Signol 

Lcmoud 

Ferdinand 


All.ert 

Gautier 

SLockleit- 


BOLIZS  -  DR AaAXIQUSS 

On  commencera  à--5  h,     172 
LE  VOL,  BjéloTen  3  act 


Hébe 
tiimin 
Piaur'ce 
L='-iiue 
de  Lauïun 
Furet 
I  umtois 
un  srrgcui 
un  |)ajs 


Camille 

Alphonse 

Lu>sert 

Eéoard 

Warly 

Arnold 

Fleury 

B  Iniout 

Adrien 


Jeannette     mesd  Sozann-j 
mad  de  Lautuu     Klise 
nue  jeime  ûlle      Melaue 


iSSATRE  DE  K.  COM"»  E 

On  commenctra  d  6  k.  »;< 

U>«-«0IRéE,T'  Araahlefî.. 
La  Martiuière         Lemairc 

lîrneït 


Gustave 
Achille 
GermMin 
L'-ijiil.-ue 


Xagéc 
Alcvis 


Bourquiu 
mcsd  .iJlhcr 


BYnON  A  LECOLC, 

vaud  liist.  Cognlard  rt  Burat 

lî}iou  Josse 

k.  Peel  Léon 

Urury  Blum 

Olivier  Curey 

i  lare  Morand 

lady  Byron  mcsd  LtipurU: 

may  Gra;  Upealui 

LE  PonTKA.IT  du  singe 
vaud  Bnratet  Ga»ialdy 
Paolo  Blum 

Ignaeio  Alfivd 

tolo.ma  Achilk' 

Raphaela      mcsd  Lory       ' 
ial-.alorBosa        AuKuMiue 


TEEATR8  DU   T£J[PLB 

Diri^i  'par  M.  Dorsny 

On  commencera  U  5,  /i.  i ,  a 

c'est  MPI.  vaud 
ValmoiU  Ferdinand 


ïfflfX.'BHT'R' 

I 


rien  à  personne.  Vous  avez  bien  chez  vous  quelque  vieillerie  qui  ne  Vbun 
serve  à  rien.  Un  vieux  meuble  relégué  dans  le  grenier,  un  vieux  pui'trait  de 
j  fciuaiile  oublié  dms  un  coin;  faites  épousseter  le  meuble,  faites  dunuer  une 
'  couche  de  vernis  au  tableau,  et  vous  aurez  bien  du  malbeur  si,  parmi  vos 
connaissances,  vous  ne  trouvez  pas  quelque  ffiaiuresae  de  m&ison  qui  pUcô 
vos  quatre  vingt  dix  billets. 

Car  les  femmes  ont  un  art  merveilleux  pour  faire  fructifier  les  loteries  : 

I  •  C'eut  toujours  un  homme  d'une  grande  dislinclion  qui  se  défait  de  sa  dcr- 

/      uière  ressource  ;  une  femme  jeune  et  beUe<  abandonnée  de  son  mari,  et  qui 

■'       sacrifie  son  dernier  meuble  pour  nourrir  son  enfant.  L'opinion  politique  est 

aitssi  d'un  grand  secours  :  dt-ns  le  faubourg  St  Cermaiu,  c'est  un  vieillard 

qui  a  tout  perdu  à  la  révùlutioa  de   juillet   par  respect  pour  la  relisiou   du 

serment;  dans  la  finance,  c'est  un  garde  nalional,  grièvemeul  blessé  dans 

les  journées  d'avril,  et  dont  la  lougue  maladie  a  épuisé  les  ressources  ;  chez 

les  prolétaires,  c'est  un  patriote  qui  expie  sous  les  verroux  Ui'rrjncUise  de 

«es  opinions. 

Et  celui:  qui  gagne  à  ces  loteries  est  souvent  plus  attrapé  que  ceux  qui  y 
perdent  :  s'il  s'agit  d'un  cachemire  Ternaux,  soyez  siir  qu'il  sera  gagué  par 
un  célibataire;  une  paire  de  besiiiles  sera  presque  tou|om-s  adjugée  à  une 
jeune  fille.  J'ai  vu  un  vieux  général  amputé  des  deux  jambes  gagner  dus 
/  boucles  de  souliers  en  or,  et  un  sourd  devenir  propriétaire  d'uue  tabatière  i 
musiqiae. 

Quant  à  moi  je  n'ai  jamais  gagné  aux  loteries  de  sociélé  qu'un  colossal 
rhume  de  cerveau,  un  vrai  rhume  de  gendarme.  C'était  nu  soir  que  lu 
Ictferifraratt  Que  iinporlaiice  insolite;  la  foule  était  plus  considérablo  que  de 
coulume,  cl  je  m'étais  relirédans  un  coin  du  salon  où  mou  oreille  était  en 
contact  direct  avec  une  porte  que  ks  domestiques  avaient  enirebaillée  |.-our 
assister  au  tirage.  Et  ils  en  avaient  bien  le  droit,  car  ou  les  avait  forcés  lie 
prendre  cliacun  un  billet  imposable  sur  leurs  gag:  s 

"  Vous  avez  dû  aller  passer  au  moins  une  soirée,  chez  la  vieiKe  comtesse 
d'A..i  ;  c'est  une  des  maisons  les  plus  agréabics  du  faubourg  Sl-Honoré  ; 
toujours  une  société  chuisie,  de  jolies  femmes,  des  gâ£i?aui  el  du  puitth  dé- 
licieux ;  une  apparence  de  cinquante  mille  livres  do  rtnie.  Qià  enireiicnt 
tout  cela  ?  La  loterie  de  sociiUé. 

La  comtesse  couuaît  tous  les  marchands  de  brio-à-brao,  l'unes  h.s  rs- 
vçndeuses  à  la  loilelle  de  Paris  ,  el  elle  a  loujours  quelqu 'objet  qu'un  niil- 
heureux  clievalicr  de  Si  Luuis  ,  ou  un  nogoci;int  ruiné,  ou  une  pauvre 
\euve  l'a  priée  de  mettra  en  lulcrie. 

Eilu  lelire  ainsi  deux,  trois,  quatre  et  cinq  cents  francs  d'une  vieillerie 
qui  ne  lui  a  pas  coulé  le  vinsjlième  de  cette  souiuie  ,  el  elle  peut  n:e;;cr  le 
iriiin  d'une  temnie  d'agcut  déchante.  C'est  une  manière  boiuiêlc  dj  dou- 
ult  des  soirées  par  .souscription. 


.*.  C'est  du  20  au  25  de  ce  mois  que  le  Chsml  de  Bror.-.e  scr.i  donné  à 
l'Opéra  Cumique,  où  la  Léihargie  va  se  nmnlret  cotte  semaine. 

.%  Auiôufd'hui,  à  l'ÔléOn  ,  au  bénéfice  de  M.  Ahiel,  niaitre  de  ballets,  l.i 
Diriùire  /i<are  d'un  Condamné,  par  iniss  Smîtlisod,  le  Commis  et  la  GrkeUe  , 
par  Mlle  Déjazel  et  Acharl;  Ihar  et  Malheur,  par  Arnal;  les  Sept  Péchés  ca- 
pitiux,  vaudeville  roué  par  Us  Variétés;  un  intermède  musical  et  un  divcr- 
lissenie.it  dansé  par  les  artistes  du  théâtre  Ventadour.  Il  y  aura  foule  et  de 
l'argiml. 

.*,  Aujourd'hui  grandi  bal  pjré-masqué  au  théâtre  des  Variétés.  Bureaux 
ouverts  à  minuit  précis. 

,%La  repiéseijtalion  donnée  mardi  à  l'Ambigu,  au  bénéfice  de  Sl;ao 
Gauthier,  a  produit  une  recette  de  iSuofr.  Aucun  théâtre  étranger  n'avait 
été  ajpelé  à  prèler  secours  à  la  bénéficiaire. 

/.  Aiijoiird  liui,  par  ordre,  le  Cirq.ie-Olympique  donnera  Napolêoti.Ycn- 
dredi  la  prcujiére  rep.ésentation  delà  Tour  de  Gange.  Mardi  17,  les  débuts 
de  IS.cnc'ie  .  dernier  cheval  drossé  par  JI.  Laurent  Frauconi. 

♦*,  Si  jimaisrcpré.enlaiion  à  bénéfice  doit  exciter  l'intérêt  el  piquer  la 
curiosit' ,  c'-cst  celle  que  lé  directeur  l'.es  Folies  Dramatiques  fera  doLuer  sa- 
medi 14  courant  au  profit  d'un  père  de  famille  attaché  à  ce  lliéatro.  Un  011- 
vr.ige  en  cinq  tableaux,  lire  des  causes  célèbres  d'Angleterre,  cl  qui  n-.  smm 
joué  qu'une  fois,  a  été  composé  pour  cette  représsntatron  dans  la.pi-ile  01, 
verra  ie  Fandango,  piéci  du  Vaudeville;  Kom  naur,-i ,m  ma  fille,  vaudeville 
ville  joué  par  les.  artistes  de  h  Porte  Saint-.Uartin  ,  et  Zéphyr  el  flore,  jo  u- 
par  cenx  de  rAmbiiju-Coinique  ,  cl  Mme  Lecomte,  des  Variétés. 

♦*.  Une  rcprésenlatiou  sera  donnée  samedi,  au  Ihéàlre  du  Temple,  au 
bénidioe  de  Dupais,  aclcur  di!  ce  théâtre.  On  jouera  la  der.,iére  re;,ré'<^en- 
l.linn  de  lEmeute  au  Paralis  ,  le  Carnaval  au  Paradis,  Léome  .  draine  en  7, 
acles  ,  i'AppéUt  vient  en  mangeant,  vaudeville  en  un  acte,  et  Cotiiion  ///,  vai.  ■ 
devilic  du  répcTtoire  du  l'alais-Royal. 

.'.  .'''J-  Dupotet  de  Senncvoy  commencera  le  vendredi  i3  février.^  7  hc:i- 
rds  et  demie  du  soir,  nu  nouveau  cours  do  magnétisme  animal.  Lh  premier:! 
1  cm  .«era  pabliqu-,  et  aura  lieu  à  l'Athénée  central,  passage  du  Saumon, 
galerie  du  Salon,  n.  fi.  On  peut  s  adiésser  pour  avoir  des  billets  deniréa  à. 
rAtliéi!éecenlr.al,  et  rue  du  Dauphin    u.  i. 


LLiGOGKlPUË. 


Mes  neuf  pic'ls  sontlencn  de  cei  laius  cliarlata'ns  ; 
Ch  z  nie-  cinq,  on  eiiUiud  Dii!lor!ieu.-ï  accens. 
te  raol  du  deruier  Logogripiie  e;!  Ftt  lle  d.iiis  leqa-jl  ou   Iroiu 


BlinVal 

Alexandre 

Dumout 

Charles 

Hury 

Ambrcise 

ir.incois 

C.ssai-d 

load  ûuprô    e 

Dcsd  Uûbud 

Eagénie 

Adèle 

Julie 

iilise  B 

JXWE'  GHAr,  Jr.  bisl.'3'iict. 

Morlhuuïlierlaiid  -Sareuai 

Sullolk 

Cliarles 

lord  G  uil  fort 

.-\lex;mdre 

âr^uges 

Tliiboiiviie 

Atthisou 

A  uibroîsc 

Arlhi.r 

Fel-diuand 

Thomas 

Hinaui 

Courtisa  Tï 

i  trnot 

JaueGrav     m 

esd  Mise  B. 

.W:irie  TudOï 

SUî^ruiiii' 

miss  iih-ev 

An'cetiu 

COXCSUTS 

DES   CUAMrS  -  liLVSÉi» 
D'IUVER, 

tue    Saint-Honoré ,     358 

ii'Ord^estre  sej-a   conduit    par 
Musard 


Dirigés  par  M.  MASSOH  l>E  PDÎTNJi;  F, 
hôiel  LaCGtte,  rueLaiïilte,  n.  19. 


lady  Raditmour     Jili.se  M. 

LE  souptRcUcz  la  Voisîne,v. 
Pîedmiguon  Ani'ofoiçe 

Diamant  Dupuis 

iioni-achc  Th'inouvdle 

inad  PiedihJi;;  mcsd  iilise  M. 
uijid  Bouraehc        HoUni 
nind  liiauiant         S!d''iiaiin 
i-  anuelUi  Kuiidino 


fiVJîJASg    E?iFAKTia. 

oan.  de  COpéra,  gut,  du  Bixro 

Lr  vieux  =oîd.d 

AlliiTl'n.j 

t'uu  Mstjiiéi;  il  Yiuccûac 


ftlORAMA.prÈE  IcehQt.d'c 


.'ne  dn  Bass'.n  C-nlraldncom- 
QierceàGaJid.  iiei;.l&  iiar_ja- 
gnei're  el  Séiji".n,soa  éiéve. 

Une  Mes^e  de  Mintût ,  peinte 
par  M.  Bagucrre. 


Tue  de  la  fcrél  iVo 
guerre. 


par  Da 


.Cfe  commencera    d    7  A, 
Première  parlic. 

Oliv.  nonv.  de  L 

Quadr.  des  Alpes , 

Ouïcr.  de  FideliT 

La  Fête  de^  Montagnards,  nonv.  r 

Srai-che  de 

V^alse  de  Marie-Louise,      Galop 


Bîolii.os 
Slrau-s 


PAî;OilA.yA  D'ALGEa  , 


Rue  des  .Mara'.s-du-Teoiple,  4^ 
Viied'AlgrrtUitihienrac  la  Ca- 
ris d'eJiîrce  :  1    fr.   5o. 


Deuxième  partie. 

Ouv.  de  r.  oLin  des  bois  ;  Wcbc 

Soirécf  de  C.iulerel  quad.  J.  Moli 

Ail-  varié  p.  le  violon,  ex.  par  Amé,     Mojs(  de 
Quadrille  sur  le  Fils  du  prince,  Cherc 

Uuï.  du  Gustave.  Aulj: 

Galop  nouveau  Dclianc 

Lc.i  solos  sont  exécutés  par  rsi^ .Cidiinei 
Fore-stier  .  Verroust,    Amé,    Carrière 
Kauda,  AUian,  Pilet,  Pi.  i-r;  !,  otc  tic 
Entrjje  ;   1  f.  par  pcrs.;  Ica  i  ni..n-i    So  r. 

Lesroilares  entreront  par  h  rueL%fi"t  cl .«»  ■ 
liront  par  l'arcade  do-'nant  rue  c/«  P'ott^  ce 


Sam::.ii 
Après  le  concert,  b.^l  m.i 


6  il 


r   psT.sonne  ;     10    fr. 
îavalier  cluiiu  dauie. 


'E  CT  COîTl^Mt. 


GAZETTE  DE  PARIS. 


Nciwe>juii_-^» 


THOÏS  FRANCS  PAR  MOIS,  tel  csl  le  piix  .fTccli^  J.s,.iiii,iis  à  l\.boiinenu-.>i 
<fe  Ts»t-Veït,  lÎAZïrtï  DE  PiEis  ;  ce  boa  iiurché  iiioiii  est  cNplicable  «eulenieiil 
par  nnimeiisilé  lies  relations  de  celle  ftiiille  el  ravaiit;igc  a'arr.tiigemcns  lyp» 
gtaphicpies  partuiiliers. 

Pour  TBOIS  FRANCS  PAR  MOIS  ,  les  abonnés  .le  Vert  Ve.t  ,  CiiErm  db 
P^tis  recevronl  :  un  n'sumé  polilique,  un  rompic-nndu  .les  clianibn»,  une  relu- 
lion  de*  faits  inléressaiis  .lonl  Paris  est  sans  ccs..e  le  ihiàtrc,  une  analyse  piquan- 


te et  rapide  de»  •l'inres  des  tribunaux,  les  bruits  de  Ijourie  cl  de  «alon,  l«t   mo- 
des dans  leurs  nuuvcauli's,  enfin  le  programme  oflicid  des  spectacles. 

Tons  les  lundis,  une  partie  des  colonnes  de  la  Gazftte  »e  PABissera  con«arrie 
au  bulletin  eomplel  de  la  linilaino  lilléraire.  Dés  le  lendemain  des  premières  re- 
préacntalioiis  ,  paraîtra  l'examen  complet  cl  impartial  de  cliaque  pièce  nouvelle, 
en  un  mot  tout  ce  >jui  rumplèlc  l'ensemble  et  le  détail  des  feuilles  les  mieui  U- 
formée». 


MANEGE 

PELLIER     ET    BAICHER. 

F*til>jurg  Saiut-MarIJn.  n.  ii,  pr  s  la  Porte. 

MM.  Peilicr  cl  Baurher  ont  I  liunoeur  de 
J»*Tcnir  MM.  les  amateurs  d'<.'q>iilation  que  le- 
h-roasaui  laatii'ies  qiU  ataienl  lieu  Ks  lundi 
mercreJi  el  Tctulrcili  sont  reiuplact-s  à  partir 
tlu  17  fnrior  iSôâ  par  loi  ourdi,  jiudi  el 
aaicdj. 

Le*  Irçnns  du  jotir  ce  donnent  comme  par 
lopas$édc7  ■*  ^*>  heures  du  maliu  et  de  a  à 
i  de  n-k-Tée. 


»1  BEiV    CtMniL 

D'ÉCRITURE    £T    D'ADTOGRAPHIE, 

l'aKsage  Cboiseul  ,  n.  3u.  à  reiitrcsol, 

DirisfprM.  F.  FOKCJDR. 
CrtElablia-emcul,  quia  ao  ans  dV■\^^lcncl■. 
e«i  d'une  grande  uli  ité  punr  luut>  s  lc>  perron- 
nos  qui  soûl  daus  les  aflaire^  ,  ou  qui  s'occu- 
I  cm  de  sci  nce  cl  de  lillrraturc.  11  .'c  di>li»g  .c 
l■Jr  la  «l>-i  ilt'  dai.s  liv'cirion  el  VcaMctitudc 
dao«  la  n-misc  des  travaux 


PLUMES  EN  ECAILLE 


LEGRANU . 

Bmirg  1  Abl.é.  1 


(.•[  chez  les  |i.ipclicr 


ACAD. 


r^" 


ARMES 


MATHIEU   COILOIV, 

r-r.jfcsseurJerr(mit:rc  c^a^so,r.  de  rhois.nl.  3. 


CHOCOLAT   DE   PERRON. 

An  cacao  des  lies.  2  f  a-i  caraqite  ptir^  5  f. 
Leur  douceur  et  leur  PlBElÉ  les  ^li^lil■ 
|nieiit  de  loas  ceux  conou?.  Rica  n'es!  plus  t  - 
ger  et  nloâ  suave  que  ceUii  au  caraque.  Ru< 
VhicDat ,  n.  9.  au  foud  de  la  cour. 


BOCGIE  A  2  F.  25  C 

UédaitU    d'argent  de  la  Société  d'fncoura 

gement   de    i855. 

li'dailte  d'arsenl  à  C exposition  de  |8Ô4- 

Ces  di^linctions   mellenl    hors   de  donle  l. 

jQfiériorilé    de  la  Bcugie  de    l'Eloile  sur  le. 

atilres  bougies. 

Entrepôt  sénéral  ,  rue  Fizienru,  n.  i5. 


SIROP,  et      PATE 

deNAFEcEARABIEI 


J iitoriiéj par  bretet  et  ordonnatce  du  Roi. 

La  supériorité  de  ces  deux  modernes  prépa 
ra'ious  SOI  tocs  les  antres  pectoraux  ,  pour  la 
jTucrUoo  des  Rttanut  ,  Ciit'irrhe»,  Enroueineiu  , 
ï'(Ktx  opiniâtres,  c'-quciaclu.  Asthmes^  Gastrites 
t4  autres  maladies  de  la  Poitritie  et  de  Ces- 
umut,  est  aileslce  par  plus  de  cinquante  eer 
lt/;M(s des  plus  célcbies  médecins,  professe  i: 
a  la  facnllé  de  Pans,  médecins  du  roi,  membrt 
de  l'Académie  rova'.e  de  médecine,  médecin 
-n  chef  de  tons  les  hôpitaux  elc  —  Ces  deui 
Lieafalsans  el  agréables  bonbons  ne  coDlicn 
ueni  ni  opium  ,  ni  acides. 

Prix  2  fr.  Li  bocttjUc  et  i  fr.  sS.  c,  h  boiu 
a  a  dcpôl  général  du  RACAHOIT  DFS  AKA- 
BES.  rue  hiclic'.ica,  n.  a6,  cliciM.  DE  LA>- 
fil-.E.NlEH  «ni  f.ropriélàre. 


OAr.TBES  ET  MALADIES  SECRETES 

Traitement  et  gnerison  r.idicale  de  ces  mala- 
dies, CD  délrnisanlieor  pricripe.  paruneini 
linxle  Tégétaie,  peu  di-^pcndiense  el  facile 
lUÎMC  en  secrd,  sans  tisane  ni  aucun  dérangi 
menl.  I/edocienrc»l  tisible  ,  r.  Aobrv-le-3oi 
Cl  «    5  et  à  la  pharm.  r.  J.-J.-Btais«n;  r 


MANUEL 


um  %M  mw^ 


PAR  M"  CA.\IPAi\  ; 

lin  volume  in- 18.  —  Prix  :  5  fr. 
CHEZ  SORET,   LIBRAIRE.  RUE  BAVTEFEUILLE  ,  lO  BIS. 


CïIEMIiVEES    ET    APPAREILS 

A  FOiE/t  iJOiilLE,  nientionnn  lionorabltment  d  l'expoiiiion 
de  1854  . 
De  JACQUINET  jeune,  rue  Grangc-Balelicrc  ,  9. 
Par  le  moyen  d'un  foyer  à  tiroir,  le  fen  peut  é're  avancé  ou  rcctdé 
Un  réeulateur  sert  à  activer,  ralentir  ou  arrêter  la  comlmstion.  et  n'op- 
pose auCTin  obsLicle  au   ramon.nf;.-.  Cheminées  à  iiouchis  ih-  chaleur  el  au 
Ir.-s  en  l.îut  genre  avec  garantie  .h-  la  funu'v.  Prix  lise.  TM  f.  el.au  ih'ssus. 


LA  CLE  DU  BONHEUR 

Vient   de    p.iraître  chez  tous  les  libraires.  Prix:  .So  r.  —  Dieu  n'eut  l  auteur  de  rien 


CIfA\fiElIEi\T     DE    DOMICILE. 

AD  1"  AVRIL  PROrilAI.N.  h  manuficlurc  de  lapisel  stores  Iran? p.T-e os  de  MM.  ATBiM- 
Bl-li.  BatOT  fils  elconip. .  aelniUenicnl  rue  Riehel.eu,  Sg  ,  scrj  transféré  UÊME  BUE,  81  , 
(■re^q    eu  face  de  l'arcade  f.olbert. 

rctlc  manufacture  continue,  parla  supériorité  de  sa  f  bric.ilion.  &  mériter  la  conGanro  du 
public:  elle  e-t  la  seule  dons  son  genre  dont  les  produits  aient  ub'enu,  depuis  1819  jusqu'en 
iS.î.'i.  pBtx  vÉntnLEs  n'uB,  DEUX  UÊDAILLU  d'ab^ij^t  ET  esB  DE  Dan.tzB  aux  dîvcrseï  vxpusilioua 
de  l'i.idnslrie  nationale. 


Pastilles  de  Lepère  contre  les  rhumes  et  les  catarrhes 

Ine   .>eule   djsc  de  »    fr.   25  c  .   sullit  pour  guérir    un  rhunu   opiniitre,  un» 

coqueluche    ou  un    accès    d'asthme. 
M.  l.FPFBF,  prie  le  public  de  on  pas  confondre  sa  ph  iriiiacie,  pl^cc  M.iubcr       K.  Î7,  avec 
''"""*"''"""      '   '  reg.-ird.  r  eoiome  provenant  de  son  élablissomenli   t    les  bottes  de 


rpii  est  à  côlé,  et  de 
I  distille-  (|uisont  revélui 


i  cachet  el  de  sa 


GtlERISOU 

DES  MALADIES    SECRETES  , 

Ht       II        ntTRODE       KOtVElLE       DU       DOCTttB       C.B.       ALBEBT. 

r?J  BR  LVET  D'I>'VEKTin>i  viiTf  d'être  accordé  par  le  gouvernement  Jl  Cn  Ajdeut, 
■locteur  en  médcc'ne  de  la  Faculré  de  Paris,  phirmaci  n-chiœisle.  ex  pharmai  ien  des  hôpi 
linx  civils  de  Paris,  professeur  oe  médecine  et  de  botanique,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  anleor  de  divers  ouvrages  de  médecine,  înventeor  du 'VIN  DE  S.\LSEPARE1LLE. 
de  la  puriflcatioB  el  de  la  DulciCeation  du  BOL  D' ARMENIE,  honoré  de  medaiUo»  et  de  ré- 
coaipeoses  nationales,  etc. 

CONSULTATIONS     GRATUITES 

Tous  les  jours  de  8  h.  du  mnlia  .'i  8  h.  dn  foir. 

rue;  moivtorgl'eil  ,  iv.  21 ,  au  premier. 

1^  MÉTHODE  ALEIRT  est  DÉPURATIVE.  PROliPl'f,  SURE,  peu  coûtcofc  et  taeile 
à  suivre  cn  secret. 

INCURABLES. 

L'antiurron-Snee  de  faiie  délivnr  Gr.ATtlTEMENT    le  vin  de  Sal-separeille  cm  le  Bol 
d'Arménie,  nécessaires  à  la  gaérison  de  Ions  les  malades  réputés    IINCLRABLES  qui  lui  sont 
adressés  de  Pari»  el  des  dépârtemens,  avec  la  recommandation  des  médecins  d  hôpitaux,  des 
jurys  méditanx  et  des  préfets. 
Traitement  par  eorrapondance  en  jonglais,  Espagnol,  Italien,  Atlimamd  it   Porlagais. 


PAA    BIIEVBT    DlflVBKnOB. 


nAH  \(;r  \>vfîOi*x 


Ce  remède  .  le  seoi  pent-eire  qui  guérisse  le  ! 
n»ni  de  dents  estansi>i  le  seul  aatorisé  du  çoc 
^eruenieDt.  et  de  1  Académie  rojalcde  Mcdc- 
c  ne.  Ld  petit  morceau  d'amadou  imbibé  f 
f*ixragaaY-Boux  .  et  applique  sur  une  deot  w. 
laJe  *enL.-ilâ  l'iD-Unt  niéi:re  ladcmkor  la  pi- 
■ipÎDiâtre  1  on  ne  te  trouve  à  Paris  que  che)  lt 
i  iTcnteurs,  RoVX  et  ChaIB  p}]arn«cieD!»;n 
ïlou'ioartre:  i%à  .  eo  face  c«ile  de»  ieÛDeu: 


AVIS    C09TBB    lA.    FâVSSS    CAinOUVE. 

Signature  oUDiptoT  (  wul 
type  de  la  vhAie  Crinoline- 
OudÏQot)  apposée  6ar  les 
cols  cinq  an.''  de  durée. 
Brevette  à  l'u&age  de  l'ai 
U<^e  luie,  cliels  d  ttuirre  d'industrie, 
ont  fisii  la  vogue  pour  bals  et  poîrécs,  Prix  :  7 
9.  la  et  18!  Maieon  centrale,  ruedaGrand- 
Cbanlier.  5  .  an  Marais  ,  et  mal»OL  d&  di^tall 
|lacc  de  la  Bo«r>e,  3^. 


COURS    DE  DANSE, 

AVALSE     r.ALOP     ETC. 

I^ne  Siiinl-Honor.',  n.  ôau.  |  rts.Saiul-Roch. 
Gouidonx  fils.  ;iuletir  d'une  nouTell*' descrip- 
iiiu.de.<  ligure,  fninr.i.e».  Pii. -i  fr.donnenu.sl 
Ao'\ nsparliculiéres    In  7  lui  el  .  n  ville  (AIT.) 


t!Mt».lih^ti« 


DES  ARABE  S. 


de, 


attttieni  etriiu^erapprouvepar  t'^C'ta.  r'/.    ■• 
èdceine^et  autorisé  par  a  brevets  du  gpmwêr* 


aUh  DU  Rli'.'HKI.Ifcl  .  W-  ,(!.  .\  PA««. 
Ce  t  .iliuiei.l  étranger  d'-  ne  répulalion  iMai 
V.  rs,.|  e  el  d'un  ns.-,ge  général  chei  le,  pri.^i- 
pnui  orlentiui.  esl  ]e  déjeuner  imiispen.alde 
des  eoMuo If. i«ii»,  den  eici'i/oid»,  des pnil  de  Ut- 
Ires,  des  cnfani,  el  dcsp«rionnei  nerveute<,  dé- 
licntes  ou  ffiihles  de  la  poitrine  ou  de  i'estoniao 
Il  dnnne  de  l'embonpoint,  el  rétablit  pruinple- 
nii  nt  le»  lorces  épuisées.  (  Voir  riiislructioa 
ilélailhe  ).  —  Au  même  entripôl  i 

Smnp  el  la  PATE  DE  NAFB  DtARABTX 
()oui  la  gnérison  des  rhumes,  e.  ta  rrhes.cl  .•ulm 
ni3la<lie.i  del»  poitrine  el  de  roslomac. 


POMMADE    HELAIIVOCOMX. 

Oe  laquelle  M.  Orfila  ,  professeur  de  cbimW 
cl  d.>veo  de  la  faeidlé  de  médecine  de  Par'iaà 
rendu  un  si  éclatant  témoigu.ige.  (voir  Icsjonr- 
naui  du  iSjuin  i85a.) 

Celte  pommade,  déjà  si  célèbre  ponr  ^'inàf 
les  cbcveox  cl  les  favori^  du  plus  beau  noir 
sur  le  champs. vient  d'acquérir  un  dégréde  |ter> 
fection  tel  qu'il  surpasse  tonle  attente  et  la  met 
js  de  tout  éloge.  Lc«eul  dépôt  avec  celui 
iimadcs  blondes  et  ch.lliins.  est  ii  Paris, 
i.idaii.e  veuve  CaralDon,  Palais-Hojat  , 
rie  Valois  n.  1 55  .  an  deuxième,  l'enlréa 
l'allée  de  M.Sézillc  horloger,  ne  confonde» 
Ijasla  boutique  du  parfumeur  à  côté  Le  pril 
Je!,  pots  esl  de  5.  locl-io  fr.  et  pour  la  blondt 
et  châtain.  10  el  20  fr.  (/<franchir.l 


audes 

^h;r: 

ual 


QUE  DES  FBONDECBS,  O,  PBEiiLBPÀiAIS  UJTK, 

OMDEL, 

M.^  TAILLEUR 

CIVIL     ET      MILITAIRE 

A  1  lionncnr  de  priivenir  MM.  les  garde» 
nalion'ux  de  la  grande  diminution  des  prix 
danplcsarliclrs  dï-quïpemfnt militaire-, il  pei:(, 
par  la  modération  de  ses  prix,  éqiiiprr  ua 
garde  natioti.il  complirlemcnt  ;  savoir  :  habit  . 
pantalon  de  toile,  épdulcitcs,  schako  toal  ganti 
aTec  son  poupon,  bniQeleiies,  eabrc,  giberiic. 
fourreau  de  bayonnelle,  ganta  et  épingU-lle, 
pom  le  prix  de  ^o  fr.  25  c.  On  tr  >uvcra  à-.^oê 
si's  magasins  nn  gr»nrJas>ortimeuit  de  capotv*, 
d  hjbillcmeus  couleclionnés  en  touï^gcbitta. 


AVIS  IMPORTANT. 

M.  ROFFIIN  achète  Uiamans^Bijcux  «t  CWl* 
Les  d'or  de  toutes  espèce».  Argenterie*.  Hun- 
trc9,  Pendules,  Armes,  Drap.  Toiles,  ïlabiKe- 
mv.nf.,  cl  en  général  fou.'»  'jitjetsneufs  i.t  Tieuz. 

Il  dégagi  et  achète  aussi  toutes  le»  cocua* 
Daissaiiccs  du  MONT-DL-PltTE, 

S'adresser  rue  Dauphinc,  porte  enchère,  a, 
20,  daus  ta  cour  à  droite,  el^c  pas  faire  orrevr 
avec  d'juîrcs  burenux  de  ce  genre  ^ui  f«  Uui) 
vent  dans  la  m6mc  me. 

^OT\.  Il  vend  et  érhauge  aiusi  tous  Iw 
Objet*  JndiquÊs  ci-de£SUB. 


HEtLHAn,iojpEiiBev,  ra«S^iiit'Dt>Dij  .  5tfu> 


